
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



JOURNAL CRITIQUE.

J'obstrve tout ; j'apptie le bon je combatis le mnauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérit.

QUE BEC, 8 JUIN 1858. No. 9.

ous' parévenogins noq abaonnês et le être nationale pour tous et nonsa exclusive.
'-publie, que M. JosÉIu LaJociie est nuto- Aloptomns le système pr-oectioanitc mais ne
-risé à rec.evoir les sommes diues à cet état- tombuns poinrsuus le moitiulu.
b lissemenet-et d'en .donner quiance. I

Ns abonnés ui -e rcevraiert pas
" L'Obsermateur" sont pris de nous aver-

-tir.
On a besnin plur cejoturnaul d'agents netfs

q ur lia ciaiiaigne.

F A B L E_

LE LOUP' ET LA 1'OULt.

-Avec une poule, sa fille,
Vivait un vieux ebaptin.

'Passe un renard dans le cantm;
.Poulette lui parait gentille,

Er banne à dén er.
Au poulailier il se'présenta

1t deimunle à purier
A mmademiselle sa parente.

Le père était 1 rudeut -
lonasieur', dit-il, le iioi sang peult bien

[é tre,
Maisje:'aipoint l'honneuýr deu le connt' -

[tre."
B Dah ! il suIlit qu'il suit parenit ,

Réjmd.41 la fille, ouvrant la porte-
Le loui entre, la voilà morte....

Qui re varie d'être votre nili
Est bien souvent votre adversaire
Il vous lai bonne mile ici,
Matis, là-.bas, il vUus peint le plus vil

(de la terre.

lDans la lai des pêcheries prùsentûe en
rhambre par '.. Sicotte, nous lisons les
deux articles suivanis: '

LV. Le navire pour avoir druit à la pri-
me, devra êtro imanoeîuvré par un équipage
cimposIM éù pLour les trois qt1es arm<inS de

, Voici les norms des députés qui ont voté
pour déclherer nulle et frauduleuse l'êlection
ae M. Fellowes:

M .AikiiiF, Allain, B.ell, Bilygar,
Boaurussa, Br n, B ur well, John' Cane-
rin, Campbeul, Caicifon, Cliaiais, Christie,
Clark, Cinnouar, Dawisit, J .Durioi, -I)rumrs-
nondunl, Dufreme, Ferguson, Foley, Gould,

Guvanl, (liartm, H n, I llimes, low-
land, Langeviii, Leimlieux3fT1shn;a S. Alcdud-
nu d1,Nlacen;zie,1Mattic e,NleCanns, MufDou-
Gall, McKelhar, Mo.watm, Munro, Nota.un,
Painteaut, Pletrick, Walh:or Plowell, Kouss,
Rylymal, Willium -Scott, Short, Sitirton,
abillbridge, Wlite etW

Vuici -ma inlemt ls noims de ceux qui
<mt voi 'dais la négative

MM. AL LEYN, ARCIIAMBAUL'l',
B A BY, Ben mU, liuclunun, Burtonl, Car-
;ng, CA ION, Cîavley, l procuiret r ge-
néral CA l1TI6EI, CIMON, C(}11'EE
DElS A U 1,N 1M.S,.D.1 ONN E, 1I UN I N,
F'erres, ORTI , UDET GAU -
VRJW/VU, Gil, l!Iar vocililluth, JOIN ,
LIA3EUER tA POR1TE LE liOUTlfL-
LER, LORANGElt, le procureur géméru

Ma Is Iuilier, MOU tN, Musrimsai,
0U IM E1', AT, hii>r.aIir, Williamn P.
Powell, PRICE, Rublii, l- solliciteur gé-
néraI RO&SE, Richani W. Scott SICOTITF
SllA RD;Simpïsona, SINCENN IS,Smit î,
Tibual, 'ASSi, Tett,1I-11 T 1AUDEAU et
TU R COTi. - n

VOn :vsit que les-traîtres*ct les vndus d'hn-
Ibitiile ont vote selon leur.... bourse. M.
:Piceé Illà pas voté il faisait buuillir su
'lc. , il Iimtremnarqluier,,aussi, que ceux
donst l'électmio e:t cIestete, vt Vté puur
conserver le siège d'un voleur d'élection.

sujets Caa<en ung/ais.
LVI. Nul navire n'aura droit à la primo On se rlpelle qu'une assemblée a eu

-eil ù'est la proparict& d'un sujet Canadien lieu il y a quelques mois pour décider que
anglais. si. Ml. François Baby Pe cmnmençait pas le

Nous ne savons quelle mnfiniene' a snufflô Chestnin de rr du Nord, le la dlite de:cette
tur la rédaiction e:eette Icli, mais si elle assemblée au premier jour de juin, son con-
passe ainsi écrile, les Bas-Cansdiens n'en trat lui serait ca6. Le ter le juin cst'passe,
retireront qu'un inimuce nvannlige. M Si- va t-ol remplacer cet lmpane qui depuis
cotte sait pourtant bien que des lois de-cette Ilongtemps a un pied sur le bord de la fbsse
importance doivent également profiler ·à et les deux mains dans le coirre de la läio-
,toutes les originmes. Il ne liit plus y avoir 'iince ? Si, aujçurd'hui, ha banqueroute
en¯Canada de Franco ou d'A nglo-Canad iens, nous menace, c'est grâce à lui et à ses asso-
mtais.seulement des Cunaliens. J.aa loi doit cies. Le-dgunin de fer du Nord entre ses

mains est la ruine du paya,tàilis que dloan
u càlicouirs i procure du traivait et" d

pain aux trois 'ce'is mille'habitants dt
rite Nord.

Lui lutte continue -toiljours entro M.
Niîdenu, milt et Moisan. Ce dernier, *dò-
1uis le commencement <le li vnttation, dE-
meure à lia Corporation depuis 9 heures..
M. jus.ilu'ià 4 P. M. On dit mnme qu'il a
forte înIi dilnec au Coisil-de-Ville. ParfoiP
l .achète uini pelitioal chtez l'épicer dia

coin, il ijniute mmae une orange pourson
lessert ; puis revient les manger près de la'
bolle taux vutes. On dit qu1e,'.clnque Inlin,
NI. Nudeau lui appor.te un peu de ipp#
,our fiuire bouillir le poinge, et9;ue M. ei
'li lait doitn dl'une tabatière plime, do tabac

de rose paur b'.ktiuser. Il faut bien aider
ses semilibles !

)es t ntLliuis prétendent que, M. Mlisan a
envàyé la Corponirimto un éliuintill on des
lieiliures qu'il itsseêde, ftia <le tenter uns
conseillers à lui dioinder le printurage mù-
nlicipa/. S'il l'obtient nous lui coanseiloni
de donner ù nos étai/es, seit couches de
rPeintulire blanche, car ils Ont la conscience,
diable menit noire.

Cependant ious ne vonsilt point médir
comme peintre, Al. Mloisan est ex'ellentou.
vrier ; comme écile, il unura une patieicJ
d'imgo ; comme nensi er, M. Nudeau 'y>
TOiinuit C nmme etilier, il serti m'humni
pour mener le bustuillon ntnicipal par-le
bout d es ; .comme ulmbotniste, A. il
peit baire éternuer totite lai murporintion (la
inaîsur aussi ) mmis si-nods étionq cunseiller
nous refuserioins souvent d'ucce pier sespr.
ses! Somme·toute, voilà trois hommes qui
méritent bien églement d'etre. élus muii2
pour donner la palme à l'un pluto qu'%
Pauîstre, il fiudrait étre Salonon, et nouu ne
aemnmnes pas mêmes Curtier-Bulil-dog 1

Pour salisfisre sa vengeance; M. Cartie
idl-doj; a-destitué M. Devlina d'une hitua
tion qui rn jpurinit à ce dernier 800 pinsitres
par-ninée . C'est eu votant selon an con
cience que M. Devlin n encouru la disgrà-i
ce dit Jarime Canadien. Le tyran Cartier
a aussi fuit perdre à un pauvre malheureux
qui avait voté honnetement, le contrat pur.
le transport de la malle 111 Nous vou-
drions quiiier la conluite de lPhonur6 mil.s
nion honorable Cartieri et la langue faD
çaise n'a pas d'exprespions aWss aviisù,
tes.

'OL. 1.



- L'OBSEIWATEMR, *

tCORItSPONDANCEÉ.

Québec, 2 juin 1858.

SL.' Zr. Darreau, Ecr., rédacteur de
" 'Obs',tateur."

<onsieur,
Je vous crois assez loyal- pour rectifier

usne e:cur qui s'est glisssee dans votré ar-.
tcle d.'hier sur " la Saint Jean Baptiste,"

.ti.,'Taisant allusion sans d >ute à une conver-
tfonpnrivée, liquelle a eu lieu enavotre

.résence entre MM. D.ussault, Uardy et,
moi, yous m9 (4tes dire :. que les autori-

6 eccl(sigptjqws ut.lsqp'ia present ont,
menacé (le, fermer I es portes *di l'égliSe si
les membres de ILS.IrjtL'Jean IL ptiste ou-
vraient celles d.t bal -pernettent.aiijiur-

th4'Iui la dseet
Ces puroles' al4arles n'ont jamai.ý été

prononcée.pa.moi j' ai di.t seuleuept Þce
qui est v.a, qu'après avoir été consiltées,
ielaue?îtés eccl ésiast iq ues at.aient jugé à

y oioa de ne pas interreir uis' 1s, arat-
ements qui avaient été pris. .
J'aime à cro.re, Monsieur, que c'est-sùatn

1ftention malicieuse quie..Ées dernières paro-
ýfes qui n'étaient pas destinées ail piiblic,

sabnt été travesties dans votre article, Ot que
-ious sentirez li convenance d réparer ç4
áal"entendu. ..

J'îi l'lhntimur d'être,
Votre, etc.

J. C. 1îs"rr
.ecrctaire.S. S.'J. . Q.

Ñoius n'avons pas tiit dire -lansl'O/;srra.
cur à MM. iussaublt et Fiset " que legauto-

rités ecclésistiques qui, jusquclà piésent,

7"' ont menacé d. fermir les p.rt's de l'é-
glise si les memnbres ile la Saint Jean
Baptiste ouvraielt celles du bal, prmet.

"tçnt au. jourd'hui lii danse.'. .Ces, îirles
ne sont pas de MM. Dusîamt,,hr4ly et Fi-

x.set, mais di.nous. Nouis n'avons pas l-crit
f'lç.,disent ; mais i//s preiend:wt. Et en

Ilet, le 2) du mai lern r, NI. Finet ne.
fions a-t-il pas. it etitendIre îque le Comit4

de Régie a4'îîit obteniu des autorités ecclé-
uistiques ha pernmission , tiavoir une e et

n 7-n . M.M quet Ip-t-il pa ditr le 00
ý.de juin deriiig à uneassemiée de lîîer-
rin Saint-Jean " m clergé itîtit permis

-au Xmembres dc la nin -Jam-l.ptiste de
amuser omî,îni ils Pent endrai:! " Dan-

sez, amiisez-vous comme voile didreIz
.a'trnemit dit l Iess(tiurs du cUn. h

* 1îe9-rP ayant (it : Ils'out d.tnc'bien cam-
!!)etld'opinion d.puis tCrois aNs ?'II "}u-

rexüezn, rir M. Iéqe f qieTe cler &
dd is qu ~ ne dlevait pas cotriler li,

$ain.t M lapt tst', rna's que c'éta1it à la
hJv Sa&at dufl Bîpmngte à la eintruler !"

n Iia-t-~ e s dd '4 re le clergé nu.'it
-s de lu aid JQau G3aptiste, s*îr li

p q tiefs P, f'h biehutt t.

e 'rrqelhrsfl .t

j Duquet (lenom .de Bardy n'émit pas men-
titoné dans l'Observateur) prùtenlaient "que
les autorités ecclésiastiques qui jusqu'à pré-

senJ" .. -meacé d& Jferndr . ligrtes de'
l'égise si les membres de la Sait4iWJr.
Biaptisle ouvraient celkst ba, permettent
al!.ijord'ui.le daun !" .

M. Fiset ajoute qtiapnprs àt'vr etc con-,
-su4éemsr-les autorités etrl ésiastiq ues neit

jugv àp pas de ne p.s intervenir.l.dns les
rrangemnété priz. -

Si le clerg'd;?. pas.uiugé. Iropos dl'inter-
venig.4aj. :les e Vn:yneniJs qu'a pris le

.goi té'de R ionmigré les règles et Popi-
nion des mgnmbres de la soéió ils ('ont

donc pas permis .e bal!! !..
Nous assurans M. Fiset Iee .cos 4yrits

à son iadresse ne comiorteit iînî.îeune inter-
tion malicieIse: nous écrivois çontre les
abus et non cote il.onnes,

Afonsieur-e idacteur,
Vous insinuez dins-votre -iernier numéro

qu'un dles frères die MI. P. Gauvreai s'est
associé à quelg.u'un pour recherclier dslsi
gnaturps furJliequête qui a été présen-;
tée à ce 'monsieumr et qu'on avait voulu
tromper uancer4au nomb.re de citoyens en
leur disan.t' (he doctiment. pimr lequel

eurs.srinatures etpi*r-demandes tendait
àMfiéer M .Gpuîvreau' à.rêsignomrr rai-

ment c'est n lonnrable poenTvosti de ne
pas elerlJ'r in peu plis-à éloigner le men-,
songe de votre journal, car ces 'éu. avan-
cés-soñtfiilèement liux, et ilémpoutre que 1

vous avoz prçiue mission le.verd.er lPinsul-
le à-dritt et à gauche ien appelant indillé-
ramment à votre aideA-bi véritó et le MEN-
SONG E!!.

JT' prue toujou:n et serai ei des pre-
mie.rs a4neouirager liiihomme qui fera con-
iaitre ses idéejs çt les lera servir à l'avan-

cenent ie la soriíié ;:japprouve h·aute-
men tA omt o'ixage dle celui qui dévoilera les
fuîtes of les impercherin lun homme pua-
bli, m aiîs au *ran1s sentaraeust'r, il lit
biber son nnsation sur des d. innées. cer-
taines pour ne pas s'expoer uli ridicule.

2 juin .15.

-Cee4 voilà ds imots bien <ri etrdes-ar-
gumnlits bien laibles. Parce que nolus pou-
vons-être mal iii;orné, eti suit iii "I nous
"c avons piour mission de rser Pinlte i-
"I dr1i et--gehe estgeh itdirra-

" iment à iunotre jc-levérité et le melnsot-
" ge !'. .Nn'appelons jas b men-

songe a notre aide, quand il. parut dans nos
coili ,iines c'est quî'il MI'Y glisse malgró nous.

s rsonnes q.îe 1nis ergns d igne.. de.
>i, eti (le p , ls,'ing.s, coilhne iotre

cieppiulant". Un. iit'teu lannage
.rlèti ~ /e l'un d/ex 4n.de M.

Pie're Gauvreatu, 1hît11 ayant assuiré (e qu-
nîous aî'ons écrit tir le cunpte ie ce mon-

S:eInr houtt niiavtt!ç pas rrt invoqter lt meni-
soire en insér;tt leurs renseignemnist

iond'traAee4s de <'ets messieurs

vis-a-vis le M. P. Gaiuvrèlau,coiseiller, vaut
bient l'intérêt de famillc le M.. U CI.
TOYEN. -D'ailleurs pour éviter ces fimi.
reîîseigneinents, le meil leur moyen était dd
publier '.ajresse présentée à M. Gauvreau
et les noms des ;nbrau.signa ta ires (y;-
cl le.

Nous d6saprM.vons hautement les actes (le
Violence-'ommif4s ph1.M-C rreau par quiej-
ques personnes mal initentionees, miis noii
disons que si M. Gauvreaui avait ei vraiment
à cSur le bien le. ses coneitivens, il devait
résigner comme il le liisait dre par ses armnil.
pour cvapêclher les ,semblées à ce sij#
ou assitc.r pflus ponctuoelkmîawt aux séiii
ces dî1 Conmeil-de-Ville.

.-bfuulaîit l'un ou l'autre.

Une autre correspondance ..ur le Mmem
sujet, à uaIl sedu.ascon au procair
numéro-

M. P. Gimvreau, fils. nous a-averti cha.
ritablement le. ne plus attaquer monsieur
son père. Nous respectons le carartère
privé de M. Gatvreau, ritoyen ;.mais nomit
critiquerons comme bon nous seinbluja M.
Gaivreau, cioseiller. Cependant -enmmie
nous tenotis à être journaliste, impirtial et
non injuste, nous inl'>ronuis M. Gatuireaîu,
;ils, que foaqqe Ihis que ws-écrils lui parat
tront erroné,s, nous-raéee'Éons toutes ses ré.
vlamnations quelques fortes qu'elles Snient.
M. Gauîvreau, lils, est assez grand piotr

iomprendre que ntitre posi t i le journa l iste
impartial nous fait un devoir de ne pts M
nagter M. Gauivreau, pere plus qu'un au-
Ire, chaquQ (his qu'il fera mal.

Encore 1mn. mot :.
C'est avec plaisir que nur'îs nrvonç ap'ri

de li bouche de. Ni. G.iuivreaui, fil, qu
monsieur soit .è clirá que les r ,.
lie- W1; rŽ fi <d..dle-Sa s'éle'ermnt à
£só000 .t .Nu.Moyupe . G,îuvrean
cot'se.i m e re'ndrimt iuîtgrîiind servie e n

MIulraiit dlans li Presse c'tte d'lartti.

ie p. ig tivq:,e fi s, giPunl i llustice se
com.yet; aum (.îo:i.t:'d-d iTi, qîîil en.i-. -
co enîiud:ene'e iunmedltemenit aui pîubbic.
C'st le seul inyeinte- ire rendre justice

ct de otente..ses.electeurs.

L "' an(7nip q !e FrianistImek.
,le J ptnne..iéntire doil être ralielé d
soni posta. LeGCu a nreé a deouve
,uie cet te xmellence avait extellié îiaand.
'aafore les £10,000.

fans oa~rCn?uî n1îe sign-'me ' 4

miO' '' 'st parue is m ire dernipr
uumc'iro, je ntn i Panet est emly ;
'""uîs devons dpire V treorresiormdat,

ne fait pats ùIlusion à 1honorable Lomis P't-
net mis a Charlbt Pnet, deýputé <lu co:ntí.
le Quibec.

Le î/Ptu/ Jle dint// .de M. Tlrldeam~
a'est enfin aibtattit, et le d' fenseur nehî'trniu
de·lit dauwe mnitis e fureý.piîd
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t.iel. Encore uit traître qu'il lidra mar.
qqer nvec un fer rouge. Il est un de ces
1immes dont on peut dire : That rasral
wjlt support every governmnt whIeter

-t/ick or /in.

MUD. CAETIER ET '11111o1' (Tliiboiidia.)
-Eh bien, mîon cher Thihidau, co n-

jmnent trouvez-vouis la pilluile que je'...uus ai
.'donnée?

-As. . .as. . assez bonne, mai. .elle
me fait dia.... . a. .... ablement

'--CoMmmrnt ça ?
a- -m V......e que je ne nour. .:..pour

.pt'urn las me.... faire . .....
éîirede' . in . . nu.nui .... nu.uyetu4ns
nion nl

- Blh ! le miis ire a encore dles pilu-
dQs d'argent : il een a pour leslé'puités et

pour les électeurs. Si ois abandomnez
v-otre double mjorité nous.loublerons votre
pitance.

-Je-ne suis pas un che ... slie.

-.--Non, vous êtes trap docile ; j'espère
Sque Vous serez toutouiirs ainsi.

-Et qei2 va (lire M. Cau.. .. Cati.. .
fauclion -

-- Il ne dit plus rien deptfi.qtieLoranger
l'a terras.' !.

-.'ibien pou;r qu.e vouis vous erpiz.
!>1 n'abat pas un Cau.... Cau.chOu pre

e .. re.... premier coup
m-Je e metltrai ipres [i.i.

A ion,.... hon.., buonndlieure;
>li le Bu.1.. Bîll ll.... Bull-do.g se met
de P.. par......par.:. ..partie.

-D'aillers, nous avons lloimha-Simihi
pour nous aider. En vo*à nti valet fitèle
tt un présidrt chevi . WiSna pus la
a1nneîtó thr:Dui, il a uue voix dle Stentor
riir fti.re taire'l'oppîsiin.. .Il faut avouer
que ce( htimmine est-, le soutien dominis-
: Ore. S'il avait plus d'iiiitai eirs nlous se-

. us plus tranquilles. Mais non, i f1ui
qri'on nous fasse .a glierre, comme;ic, .si..les
.minisires étoitdesoldits !

1-ls ne soiit pas. upéme d.s i i..n....m'
. .. miliciens !
Que dltes vious I
-Que je vetux être pa .. , p. .. pay(ín

pur mnn der.... der,,..derniier vute!
-Il n'y a phs dtargent

. EA T) ET '.c- -
'-\ieler Carter, j voul m ta donu a

uîn mark dte mv friend shipi? poir vo;us.
(N1. Garîttier fa it une profoinde rrce.)

.Cù volts toujours cobtt vithi th)e.sart.
1tllns dé lb r.l sp la t ci voit urmrit

Sn~ lé mépris <le voire face iferior.. .é.
mo vouloir aujoîurd'hiu¿ avant imdöar-

* :.are d cé pay's inotr my dear country donné
SiVii lê recomllenise of your support.

(M. Curtier met lin gouu à terre.)
Mv dear Carter, li) up ! J3 pre.er

.X i à miL piet.sd''...... bout .

(M. Cartier tombe ln front contre terre
comme un Chinois devant iui.mniialnrin.)

-Cé mon partir very sooni, et upelfre.in
coînsequîeice touts my confidetce .in ,vit s.
Ct i14es pas forgei, 1hue Gladl-Truk,; le
mnagnificient city of Ottawa, the capital dé

lute lé (itish A rca de Sa gravi.outs
MajestyAIeiQueiuî. Jé inform .vous que
Jù orct*tni(if à Miser Caley de jvous.donner
'*Is J1!/& ( de lt colre le la provile.- In
ttonsé(luelice,, eé ,vu1is .. e pjs mnaqté dè
defndl Lottes les ·interestof thp-society,
you. know ! Now, ma dear mesieu.'ïer
cé.vouIs »e pas pleurer like that pour un ul.
jette of such importance. W'ill lmeet aigoin.
Trv to overhro .louble moriy.and
w'ili. ie save

(Pour toute réponse M Cartièr fuit en-
terdre en jîijppene nt.)

M. Sinard a écrit à M. J. B. Iure'u la
lettre suivante

Taronto,*4juin f858.
-Mon cher Ja,

~4 u bien aise de voir q'in t'iil placé
au faîte de la police ; te voi là aujourd'hui
un homme bien mionté. Tant qu'à moi je

.rouleMtWouirs mon petit train à Toronto ;
j'ai pas puî encore faire mes discours fais
j'oie(tds quetul moinient li'ivorable 'se pré-
sente... :E. puis je l'avouerai que.ga a'lus
mal.'iine je pensais; -.Pai la tête casséo
d'entendre toujt>urs le même .calg..

Tandis.que j'y pçase J.ean dis moi loti
ça :, .o.n Lqieie perds mai. pppularité a
Quélbec? e est il vrmai ça ? .Jwiqlp en-
voé Duiiord et Allein savoir les nouvel-
les, mais je crois qu'ils sentant(..p.graînd
chose de liîihn car Plun vire casuque de temps
en temps, et l'autre m'a ils encore,.écrit.
Iforme ioi nmi ptlus vite le ça et du prix
lit cimient. .Ls ministres en on grand be-

soin, et vruIh-aLs Ieg4r gn vendhe avec un
petit prn!it. J

Enivmie m.usIl'O?5serril/ir ; j'imue
bien -ce pvý ifj-imrnaI lih, il contient toutes
sortes de petites nouvelles qui font du bien.
Tu feras bieni mes respects a celui qiuîi écrit
dedun .acit mî nus--comnent ça se
conporte au Courrier.

La 'santó est bonne ; ,inibrnee.Itiuîs les
amis que j'attends exore (eux , votes
légales si j'en '.besoin.comme il est.ben
'probable.

'Au, revoir
G. î'liS.usp

J. lnugrtt, cuer
Cliefl de police àuébec.
Vraie copie.

Mfn eluer -monmie uêbec, 7ju1854..
Marci de votre.lettre du iyla.te. 3 'a.th.n'

dais de vos nouvelles avec impatiencç. .J'en
parlais encore Iler à mes .hîo.lfimes,quIi.atten-
dedt Votre unrivée pour s'.Ild>iller en dman
che.: ils.com:3)encent à.prendre l'air du,

*Bureau t. Quand .iîvous viendrez ta Qubes
-je-vous.rtcevrai dans mon ollico où l vo.

îhurs.ruuge Gela te dans tous les coins do Wk
.chaimbre. JMur ce qui est diu Courrier, il,

.couwt.un itil plus vite que de mon temps,
muas.ça va pas lim ! lia ! Dieu marci m'et
v'lit déIihariiýOé pour longlemp%. Qunilje
qitier.di Mon cplilientu à deux palettes, ce
serî.pouir poi.er sur mia tite une couronne
dle simp/ls, fleurs très rares aujourd'hui vp
que les mouns ministérielsen tomt un grand.
usage. Finalement mon cher monsieur, ç

, futumenît mal à Québer, tant qu'à mii
je vais assez bien étant toujours en voitui-
i e.

Mrii et mes hommes min été au feu der-
nièrement. · On .:rmvt deqx fana/ et inus
batoins Tic, pi .... lisse.e pour .moeliîcler 4
curir le fe.u. J'ai tombé dans un puit mali
ne mie suis pqint noyé.. On a empîoigné et-
logé 12.,citoyens apalies qui discutaîen‡
Pautre soir tranquil ement vers le coin dle 1# -
rue Sai.Ghlriel.

Tout à vouis,
Joinsr B.wrs-E 3unarA, escuir,

Chief de poux .. .. isses de Québee,
G. Il. Slitni, M P. P.

Vraie Copie.

, Ord.it que les;dames pe, veulent plqi
acheter chez M. biarois: elles craignent de
rouiller leurs crinolines au irijie.u..de sM-
marchandises mouiUéns..

• Pourquoi les comptes de bébé-Baly
ne sont- ils pas présentables>?

Parce qu'ils soii trop cintlés..

, . e( 7ascon ivrorme le public qir'il pa-
raîtra aveornus avec viglettes. C'e>t.le
phissûr moyen.due s'il lustrer.

"•-On dit- ne'M fonrn n'est pas can-
lion de.M. Pdecs ;-..nus verron. Ce que
l"nîi petit assurer, c'est qu'il n dit adieu an.
C""se'l-deVille : 'Beaucoup nous assurent
qu'il eest retie pour ne pas être milsa·l
pore ; sont élection n'étant pas plus l1gatI&
que celle de son concurrent M.IcQfegry.

P,, L'enqutto sur l'électioniela.ile.de -

Quîé.bec'.,.gui..a. duré plus.<4 trqis mois, rest-
,enfin finie. Une demi duzrine d'écritniu
;stî- employ6s c.tnsrimmnent .ù copier les tur-
.pituides de la -i1plesnllianîuce. .Lb Journal
4de gQ'f/Ire jrête que les 5lîco.mç*nta
,n ije<n1lendhornt-.pas dnns une bropette,
pas même cille de Plhnorbnle J3tleatr-
Alore il faudtiîN se servir du ,arnsse.iinit.

.riel cinq roues! Qi, le, couira ? fp -
Alley,.

I M.-Dainard a -fnit- un- frap rtr i
ldalb/e contre la société Bnby-\lleyçt'.g- -

port, on voit lirelment
pas 4e -pricipal:coupable.: -l n .
élevée, plus haut. Sqis.-P sne .

òres Cl. s

suera, aluirs,u mpl6tcnl ..



wvj~rnidçYN1'J~~;u il.

Q iuand les ministres actuéls pensent
11 le plus au peuple-?

Quand ils veulent le piller.

Quand les ministres actuels travaille-
:ront-ils sincèrement pour le peuple ? Quand
IN auront fini de travailler pour eux.
' Quand ces beaux jours arriveront-ils'?
Quand il n'y aura plus d'argent dans .le

ýcôffrede la province.

'0. On fait bien des choses en parlement.
On fume, on prise, on cique, on boit. on

-mange, on parle.pendant les cinq premiers
ours do la semaine,; -le samedi on sommeil-
ge,- rt: le -dimanche on se promène. Le

reste de:la-semaine est-emliloyé au bien lu
pl.euple! -Calculez combien ça fait de jours
'de travail !!

*,'On demandè, à Toronto, un bon jour-
Ïalier:pour «scier toutes les bches du minis
tere.

*,le On dit que l'épithaphe que l'on pla-
•eera sur le tombeau du ministère actuel sera
pelle donnée à Tallçyrand par le Chariuaii

ï(de Pa'ris) : un crachat.

* On dit que l'antirauié anglaise va
,envoyer une escadre pour ramener en An.
*gleterre:notre chère TÉ TE. Les amis du
ministère sont dans la doyleur ; nous som-
mes- dans la juin : sans tête et sans cœur les
ministres ne .peuvent se maintanir ong-
temps.

Après avoir consenti à passer sous les
fourches caudines, M. Piclié semble revenir
à ses premières amours. Le voilà qui -fuit
.la guerre à M. Cartier en présentant, lui
aussi, une loi le judicature bien supérieure
à celle dii Bull-dog ; ce qui fait- jrapper fu-
rieusement ce dernier. Nous allons enten-
dre probablement parler, sous peu, d'une
joute purleînenîaîire d'un nouveau gie
Les deux orateurs nrgm erterrit re.
nouvelle.manière : M. Piché avec la colle
.et M. Cartier avec la mélasse.

S* On dit que malgré leur simple maj>-
rité, les ministres sont bien faibles. -C'est

tout naturel, ils siègent dans un hopital.

Les ministr*es se proposent d'établir
#un cirque .à Toronto; ils ne se serviront
que de chevaux oranges. Ces bêtes là
(nous parlkns des chevaux) vont fihire dimi-
.nuer le.picotin.

', Il y en a qui s'étinine de voir le hir-
'ron Dubord tourner le dos au gouvernement ;
-ces gens.la ne savent donc pas que ce mau-
yais larron est un habile navigateur, qu'il
connait le vent,.et que s'il navigue toujours
4rans (les eaux troubles, il n'expose jamais
sa barque aux temptes...... ministériel-

,es. Pourtant tous les vieux garçons n 'ai-
ment pas toujours le calme-plat.

En ce monde tout s'use excepté le
àkiutère. Pourquoi? Parce qu'une chose
imurrie n'. plus d'usure.

. L'opposition se propose de faire venir
en Canada, Barey le dompteur de-chevaux,
afin de dompter les-ministres. Ma foi, les
ânes ne doivent pas être pl'us indomptables
que les chevaux-!

.,•, Bomba-S'mith le président actuel'de
Ja-Chambre d'Assemlblée, vent mener les
représentants par le bout du nez. Quand
notre artiste M. Hamel fera son portruit, il
le représentera, sans doute, tenant un tiso-
nier d'une main et de l'autre une torche.
Vraiment c'est bien assez dWavoir <les -trai-
tres et (les lâches, en parlement, saus avoir
un -Jupiter tonnant.

,, On (lit que M. O'Éarrell est à Qué-
ber, quel deuil pour le barreau de cette vil-
le !

. Désormais on ne dira plus rançis
Baby, mais sois.franc Baby. Voilà ce que
c'est'que de perdre son nom.

,• A peine-un fléau quitte-t-il Québec,
qu'un autre arrive. Le larron - )ubord lais-
sait -à peine-11ancienne-capitule que le lar-
ron Alleyn nous tombauit des nues. Coco
nous paraît avoir grandi ou plutôt allong;
son ornement d'orsal est un peu diminué ;
son paquet de 15,000 votes J'aurait-il fait
aboutir ? Voilà un problème que les LA-
BRES et 'INDEPENDANTS électcurs
de la rue Champlin auront à résoudre.

* Petit l prtitl-'oiseau fait son nid, et
petit â.p-etit J'on purge le parlement des vo-.
leurs d'élections : lex-de puté (le l'islet. le
sieur Caron, vient d'ètre mis à la porte.

A M. L. A. Bellile.-Avant <le publier
votre -correspondance, nous -voulons vues
parlar.

Pentdant sa dernière visite à Québev.
l'honorable Alleyn est venu nous.prié de
faire son buste.

15,000 VOTES !!!

-VIYE LES ORANGES'! !!

Nous n'avons que le temps d'annoncer que
la majorité des meniures de la société Saint
Jean Baptiste a décidé de terminer le 24
juin par un bal. Puisque le sentiment na-
tional entre maintenant par les pieds, cia-
que Canadien Français devrait vendre sa
t ôte. Au prochain 'numéro nous ferons

quelques rennarques sur lI séance d'hier t
sur certaines accusatiuns .pOrtées contra
l' Observateur. Et ça promet.

On nous prie d'annoncer que les Cana-
diens Français qui, pour une raison nu pour
une autr'e, ne peu.venL assister au concert-
promenade, sAssenilleront, -hez M. Na-
deau, (ilemini si6f:, pour organister un super
lefamille pour terminer la-journée -du 24

de juin.

ADRESSE DAFFA[RES.

P.'. -HUOT, notaire, a ouvert-un burea4
-da'tis-se demeure actuelle, -No. Û2, rue
Craig, St.-Roch.
Québec, ler juin 1858.

A LOUER.
LE haut de cette MA ISON EN flRIQUP.
à deux étaes, située rue Riclelieu, NO
50 : le dit liaut comprenant -ciiq chambres.
Prix du loyer, très modique.

É8iidresser aususin
L. M. DAnvEAu,

Noraira,
rue RirhÈeliuu. N 30.

Qiébec,'17 mai 85.

-A VENDRE.
UNE MAISON en hois et à deux éta.es,
située au fabourg Saint-Jean, rue Riche-
lieu. Conditions uvuun Lge uses, titr:a in:
conteshibles.

. S'adresseru soussigné,
L. M. DARVEAU,

I t aire,

I -l0na1S~.Rue Rich~elieu, n e:5

L. M. )AR-VE3iAU, NOTAIRa, tient -Forn
butoreau ailhires, dains le 1 urbourg Saint-
Jeanut, rue Richelieu, numéro 30.

L'Onsm@nvaTEun paruît.une fois par
semaine : le mardi. Le prix le l'aboine
miint est de einq chelius par année, paya.
bles d'avaice. Chaque -tiuni6ro se vend
quatre sous.

On 'abnne. à iQuébec, cliez M. 1!ardy,
lbraire, .:ue de la Fabhrique ; chez M. De

guise, droguiste, faubîur-g -Suint-Rob, rite
dles lFossés ; et chez L. M.. Dairveau, notaire,,
faubourg Sauint-Jen, .r.ue Richelieu, numé
ru 30.

M. F. -X. Gagpnon, Notre Dame du l
Vito'ir-e.

Charles j'oetier, Jimouski.
M. L.,O. E. BrunelleChamplain.
A Montréal, rue Sainte Thérése, nurn-

ru 15'cheg MM. Rochon -et -Cherrier, ii-
braires.

Toutes letties et correspondances loivent
être adressées franches de port, à L. M.
Darveau, faubourg Saint-Jean, rue Riche-
lieu, numéro 36.

DARVEAU LT PARENT, PROPRIÉTAIR1
.. 3. DARvIEAU RiÉDAcTEUA, -


